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Editorial

L'Espérance, 

un Chemin de Lumière 

dans l'Obscurité !

Actuellement, notre monde est assombri par l'incertitude, 

les guerres et les conflits, les événements climatiques sans oublier la souffrance. Néanmoins, 

l'espérance se dresse comme un phare, guidant nos pas vers un avenir meilleur. Pour nous, 

Marianistes, l'espérance n'est pas un simple vœu pieux, mais une force vive, ancrée dans notre foi 

en un Dieu d'amour et de miséricorde.

L'Espérance, un don de Marie : Marie, notre modèle et notre guide, incarne l'espérance à son plus 

haut degré. Son " oui " à l'Annonciation a ouvert un chemin d'espérance pour l'humanité entière. 

Comme le disait le Père Chaminade : " Marie est l'espérance après Dieu ". Elle nous apprend à 

cultiver l'espérance, même dans les moments les plus sombres, en nous tournant vers son Fils, 

Jésus-Christ, source de toute espérance.

L'Espérance, une force communautaire : l'espérance n'est pas un sentiment solitaire, mais une 

force qui se partage et se multiplie au sein de la communauté. En tant que famille marianiste, nous 

sommes appelés à être des porteurs d'espérance, à soutenir ceux qui vacillent et à construire 

ensemble un avenir où l'amour et la justice triomphent. Comme l'exprimait le Père Chaminade : 

" L'espérance est une vertu sociale ". Les différents articles de cet Horizon marianiste nous 

montreront comment chacun d'entre nous agit pour cette Espérance. 

L'Espérance, un engagement actif. L'espérance ne se limite pas à l'attente passive d'un avenir 

meilleur. Elle nous pousse à agir, à nous engager concrètement pour transformer le monde qui 

nous entoure. Dans nos écoles, nos paroisses, nos communautés, nous sommes appelés à être 

des artisans d'espérance, à semer les graines de l'amour, de la justice et de la paix.

L'Espérance, un appel à la joie. L'espérance est source de joie profonde et durable. Elle nous 

permet de voir la beauté du monde et la bonté de l'homme, même au milieu des difficultés. 

Comme le disait le bienheureux Basile Moreau, fondateur des Pères de Sainte-Croix : 

" L'espérance est la joie de l'avenir ".

L'Espérance, un héritage marianiste. L'espérance est au cœur de notre héritage marianiste.  

Elle nous anime et nous guide dans notre vocation de religieux et de religieuses, de consacrées et 

dans nos missions d'éducateurs, de témoins et de bâtisseurs d'un monde plus fraternel.  

Que l'espérance de Marie et du Christ nous accompagne toujours sur notre chemin !

Bruno Chauvineau
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Les lieux qui font l’histoire de la famille marianiste 

La Curie 
générale 
des religieux 
marianistes à Rome

La Curie générale ou Administration générale ou encore Maison générale, souvent simplement appelée 

" l’AG ", se situe à Rome, sur l’ancienne via Latina, n° 22.

Tout groupe humain a besoin d’être coordonné pour en permettre la permanence, en maintenir l’esprit, en 

assurer la vitalité et le développement, et lui permettre d’atteindre ses fins. C’est ce qu’exprime notre Règle : 

" Le gouvernement de la Société de Marie, au niveau général, se préoccupe essentiellement :

 de maintenir, renforcer et symboliser l’unité de la Société de Marie ;

 �de favoriser une intelligence toujours plus profonde du charisme marianiste, ainsi que la fidélité à nos 

origines et à notre mission ; 

 �de promouvoir le développement et l’adaptation de la Société de Marie, par l’échange d’idées, de 

personnes et de ressources ;

 de développer une plus grande conscience de l’universalité de l’Église ; 

 de formuler les objectifs communs pour la Société de Marie ;

 �de guider la Société de Marie dans sa façon de répondre aux besoins cruciaux de l’Église et du monde, 

dans la diversité des cultures ; d’évaluer et soutenir les Unités ; de promouvoir la coopération inter-Unités ; 

de favoriser de nouvelles implantations. (R. 7.11). "

L’originalité du gouvernement marianiste nous vient du P. Chaminade ; il repose sur les " trois offices " : le 

zèle (vie religieuse et spirituelle), l’instruction (éducation, formation), et le travail (l’économie, dimension 

sociale). Le Supérieur général et ses trois assistants sont élus par le Chapitre général et respectent la parité 

frères-prêtres. " Le Supérieur assume la responsabilité dernière des trois offices " (R. 106).

Le Chapitre général de 2024 a élu pour six ans André-Joseph Fétis, Supérieur général, Pablo Rambaud, 

Assistant de zèle, Dennis Bautista, Assistant d’instruction et Jérôme Balakiyema, Assistant de travail. Ces 

quatre membres forment le Conseil général et travaillent en collégialité.

 Des personnes au service de la Curie générale pour son bon fonctionnement 
 Le secrétaire général : José Ignacio Iglesia.

 L’archiviste général et le postulateur des causes marianistes : Antonio Gascón.

 �Le procureur général (relations avec le Vatican) : Miguel Ángel Cortés (tout en étant recteur du séminaire 

international marianiste).

Auxquels s’ajoutent des laïcs au service de la maison et de la mission et trois religieux qui viennent 

compléter la communauté de l’AG.

 Un peu d’histoire

Face au développement de la Société de Marie après sa naissance en 1817, il devenait nécessaire 

d’organiser l’administration générale. Le fondateur lui donne son siège à la Madeleine, à Bordeaux. Si 

l’archevêque de Bordeaux a donné sa bénédiction à l’œuvre naissante, il faut aussi qu’elle soit reconnue 

légalement par le Gouvernement français. Les démarches faites à Paris aboutissent par l’ordonnance du 

roi Charles X, qui approuve ses statuts et reconnaît, le 16 novembre 1825, la Société de Marie " comme 

association charitable en faveur de l’instruction primaire ". 
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Les lieux qui font l’histoire de la famille marianiste 

Guillaume-Joseph entreprend des démarches pour faire 

reconnaître ses deux Instituts (SM et FMI) par le Saint-Siège. Il 

reçoit un décret de louange en 1839, mais il faut attendre le bref 

du pape Pie IX, du 11 août 1865, pour que la Société de Marie soit 

approuvée définitivement et devienne, par le fait, Institut de droit 

pontifical.

Avec le développement des transports ferroviaires, Paris 

devenait un pôle plus central pour les Supérieurs. Avec l’accord 

du Gouvernement du 18 août 1860, la Société est autorisée à 

déplacer son siège de Bordeaux à Paris. L’Administration générale 

s’installe provisoirement à l’Institution Sainte-Marie de la rue de 

Berry, et, en juillet 1861, elle s’établit au 28, rue du Montparnasse, 

dans l’hôtel particulier de la princesse de Belgioioso, attenant au 

collège Stanislas, que la Société vient d’acquérir.

Plusieurs démarches, en particulier pour l’approbation des 

constitutions, avaient nécessité des déplacements à Rome et 

il devenait nécessaire d’avoir un procureur général. Lors des 

préparatifs de la Fondation du Collegio Santa-Maria à Rome en 

1887, le futur directeur, M. Subiger, est nommé procureur général de la Société auprès du Saint-Siège.

Les conséquences de la loi d’association du 1er juillet 1901 avaient nécessité une nouvelle demande de 

reconnaissance légale. Les projets de loi sont refusés en bloc, le 18 mars 1903, par la Chambre des 

députés. La Société de Marie est dissoute. En prévision de ces événements, MM. Cousin et Klobb avaient 

été envoyés en Belgique et en Suisse rechercher un refuge pour différentes œuvres en cas de dissolution. 

Ils avaient trouvé une maison à Nivelles en Belgique convenant à l’Administration générale. Un délai de 

trois mois pour quitter les lieux avait été consenti. Il expirait le 4 juillet. Le 17 avril 1903, le Père Simler et un 

groupe de religieux âgés quittaient Paris pour la Belgique, le reste de l’Administration générale avait trouvé 

provisoirement refuge rue du Regard à Paris pour poursuivre la défense de la Société. L’Administration 

générale allait traverser les deux guerres mondiales à Nivelles, au 48, boulevard des Archets, et y voir 

mourir plusieurs Supérieurs généraux : le P. Simler (1905), le P. Hiss (1922), le P. Sorret (1933) et le P. Kieffer 

(1940). Le Chapitre général réuni en 1946 élit pour la première fois un Américain, le P. Sylvester Juergens. 

Dès 1911, il avait été souhaité que l’Administration générale ait son siège à Rome, un terrain de plus de 

7 ha avait été acquis pour cela en 1936-1937, mais les événements politiques avaient retardé le projet. 

Finalement, il avait fallu acquérir un autre terrain moins grand, plus pratique à cause de la viabilité. Les 

travaux d’excavation commencèrent le 26 janvier 1948, la première pierre fut posée le 12 octobre, le 27 

septembre 1949 les Supérieurs quittaient Nivelles, et, le 11 octobre, l’Administration générale au complet 

habitait dans la maison qui n’était pas totalement finie. La maison générale fut bénie le 10 juin 1950.

Aujourd’hui, cette vaste maison permet des rencontres, des recherches aux Archives générales (AGMAR). 

Une fois par an elle accueille le Conseil mondial de la Famille marianiste, les nouveaux supérieurs d’Unités 

viennent s’y former, etc.

La communauté du séminaire 

international Chaminade réside 

également dans la maison, mais la 

place nous manque pour le présenter.

Eddie Alexandre, marianiste

 Conseil mondial-Famille-Marianiste 

 CLM avec communauté 
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Dossier

 

Pélerins d’espérance  

Depuis plusieurs semaines, nous sommes appelés à vivre 
l’espérance tout au long de cette année jubilaire. Le 9 mai 2024, 
le Pape François a publié une bulle d’indiction qui a pour titre : 

L’espérance ne déçoit pas ! 
A travers ce dossier nous souhaitons montrer combien nous 
sommes remplis de cette espérance, par nos actes, nos 
rencontres, nos paroles et nos gestes.  

 Marie Femme de l’espérance : le fiat de Marie permet la réalisation du salut promis… 

 Marie est pour nous chemin d’Espérance : sa vie entièrement tournée vers Dieu nous ouvre la voie. 

Elle nous rappelle que l’espérance s’appuie sur la confiance en Dieu et sa volonté de nous sauver en 

la personne de Jésus Christ.

Marie, jeune femme juive choisie par Dieu, préservée du péché depuis sa naissance, nous illumine par 

sa foi et son sens du service. Imprégnée de la culture juive d’une famille croyante, elle espère et attend 

la venue du Messie. " Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. " Lc 1,28. Ainsi, tout 

naturellement, elle accueille dans la foi la perspective de sa maternité hors du commun. Elle ne remet pas 

en question ce qui lui semble inexplicable, mais adhère au projet de Dieu : elle sera la mère du Messie. 

" Que tout m’advienne selon ta parole. " Lc 1,38. Le Fiat de Marie permet la réalisation du Salut promit à 

tous les hommes : l’espérance de Marie dans la promesse de Dieu permet son accomplissement pour 

le monde entier. Elle pourrait craindre pour sa vie mais préfère attendre dans le silence l’intervention de 

l’ange auprès de Joseph : Dieu ne la laissera pas tomber, elle ne peut en douter.

Etre mère, c’est accueillir son enfant dans la joie. C’est donner la vie, à la fois défi et responsabilités à venir. 

Avec la naissance de Jésus, les difficultés continuent : elle accouche en se soumettant à la loi humaine du 

recensement ; elle suit la loi juive de la présentation de Jésus au temple : temps de relevailles pour elle, de 

consécration du premier né masculin à Dieu, mais aussi annonce de Siméon (" et toi, ton âme sera traversée 

d’un glaive " Lc 2,35) ; la fuite en Egypte pour sauvegarder le Fils de Dieu en se fiant au songe de Joseph (Mt 

2, 13-15). Même son fils semble la rabrouer après le pèlerinage à Jérusalem pour la Pâque juive : " Comment 

se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? " Lc 2,49). Mais 

tous ces événements ne l’empêcheront pas d’être la première à solliciter l’aide de son fils pendant les noces 

de Cana. Elle sait sa nature divine, elle lui offre son ouverture aux autres pour commencer sa mission sur la 

terre. Elle nous apprend à lâcher prise, à nous mettre au service de Dieu et des hommes : son enfant ne lui 

appartient pas, il est offert pour le Salut de tous. Surtout, elle nous invite à écouter sa parole : il est la Parole 

de Dieu fait homme : " Tout ce qu’il vous dira, faites-le. " Jn 2,5.

Marie suit son fils tout au long de son chemin sur la terre. Elle voit la foule nombreuse mais aussi l’opposition 

qui peu à peu fait surface dans son propre pays. Pourtant, elle ne l’abandonnera pas : elle est là, debout au 

pied de la croix. Souffrant des souffrances de son fils, comme toute mère, elle s’oublie et espère contre toute 

attente.

Présente au Cénacle après la Résurrection, elle attend de recevoir à nouveau cet Esprit Saint qui ne l’a pas 

quitté. Avec les disciples, elle reste fidèle à sa mission d’éducatrice : elle témoigne devant eux de l’omniprésence 

de la prière dans sa vie, de son amour humain pour son fils qui l’amène à les accueillir comme siens. Elle a 

entendu la Parole de Jésus " Femme, voici ton fils. " Jn 19,26. Désormais, sa mission est devenue universelle : 

elle doit veiller sur l’Eglise naissante. Femme humble, elle ne remet pas en question cette nouvelle dimension 
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que prend sa vie.  Habitée tout entière par l’Esprit Saint, elle se laisse guider par 

l’amour et la puissance féconde de Dieu. Parce qu’elle aime Dieu et croit en lui, 

elle s’abandonne à tout ce qui lui est demandé, jusqu’à s’oublier soi-même dans 

le service de celui qui est venu servir les hommes.

Elisabeth l’accueille lors de la visitation en disant : " Heureuse celle qui a cru à 

l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. " Lc 

1,45. Marie est pour nous le visage de la confiance totale en Dieu sauveur. Elle 

nous invite, au-delà des épreuves et des moments de détresse, à la confiance en 

la Parole de Dieu. Il veut notre bonheur, le Salut de tous les hommes. Sa volonté 

nous dépasse parfois, nous interroge sur notre acceptation du mal humain : sa foi 

lui donne une espérance irraisonnable pour continuer le chemin. Elle nous ramène 

à la source de l’Espérance elle-même : Dieu. Elle nous invite à nous réfugier dans 

ses bras quand le fardeau devient trop lourd à porter.

L’espérance est une vertu théologale : elle vient de Dieu, nous est offerte - tout 

comme la foi et la charité - pour recentrer notre vie et la ramener vers Dieu. C’est la 

petite flamme qui reste allumée lorsque les autres se sont éteintes dans notre vie. 

Marie ressent que son fils la soutient car il est la Parole de Dieu. Dans son amour 

pour nous, elle sait que Dieu donne toujours au-delà de notre compréhension 

humaine : il ne peut répondre à la mort que par un mystère plus grand encore : la 

Résurrection. Sa force vient de son acceptation entière de sa mission : elle a compris l’appel de Dieu en 

elle : " Voici la servante du Seigneur ". C’est dans le service à Dieu que son espérance trouve son chemin 

pour surmonter les difficultés de sa vie terrestre. Elle est nourrie de la parole de Dieu que nous retrouvons 

dans le  "Je vous salue Marie " : le Seigneur est avec toi. D’ailleurs, Jésus lui-même nous le redit à la fin 

de l’évangile de St Matthieu " et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ".

Marie, témoin d’une espérance, nous invite à toujours garder foi et confiance en ce Dieu qui veut notre 

bonheur. Comment ne pas finir sur ces paroles du chant ?

Marie, témoin d'une espérance,

Pour le Seigneur tu t'es levée.

Au sein du peuple de l'Alliance

Tu me fais signe d'avancer

Toujours plus loin, toujours plus loin.

Marie-Anne Bouchard, fraternité Notre Dame de l'Avent - Antony 

 Témoignage d'Agnès Dumas, paru dans le bulletin des CLM de Suisse 

Chers amies et amis de la Famille marianiste, 

Je dois proclamer le nom de Jésus-Christ : ma foi en Dieu, c’est ma vie de marianiste aujourd’hui. 

Jésus est le Christ, le Fils du Dieu vivant. Il est le fils de Marie, bénie entre toutes les femmes, sa mère et notre 

mère. 

Et il s’adresse à nous aujourd’hui. Comment ne pas rester ferme dans la foi et dans l'espérance lorsqu’on 

croit en lui qui est le maître de l'humanité ? Il nous connaît et nous aime. Il est notre compagnon et notre ami, 

homme de douleur et d’espérance. 

A tous les peuples qui souffrent à travers le monde, au peuple haïtien traînant sa souffrance depuis des 

siècles, je ne cesserai pas de parler de Jésus-Christ ; et, pour eux, de prier comme il nous l'a demandé dans 

le Notre Père : " Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite ".

Jésus a été petit, pauvre, humilié, opprimé, souffrant. C'est pour nous qu’il a parlé, accompli des miracles, 

annoncé un royaume où les pauvres sont heureux, où la paix est le principe de la vie commune, où ceux qui 

ont le cœur pur et ceux qui pleurent sont relevés et consolés, où les affamés de justice sont rassasiés, où les 

pécheurs sont pardonnés, où tous se découvrent frères. 
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Pour moi marianiste, c’est manquer de foi et d’espérance que d’oublier que 

le Seigneur, comme il nous l’a dit, est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin 

des temps et dans toutes les situations. Il est présent dans la vie de chaque 

Haïtien et de tous les souffrants de cette Terre. Il est avec ceux qui sont 

dans l'obscurité, ne sachant plus comment progresser dans la foi, faire régner 

l'amour au quotidien et continuer à vivre dans l'espérance. 

Mais comme le dit une chanson, "  il y a vraiment mille raisons d'espérer " 

en ce monde. Je vous écris cela en pensant à mon frère, Mgr Pierre-André 

Dumas, évêque en Haïti depuis 2003 et responsable du diocèse d’Anse-à-

Veau et Miragoâne depuis 2008. Il a failli laisser sa peau le 18 février dernier 

dans une explosion qui a atteint la maison l’hébergeant lors d’une visite dans 

la capitale Port-au-Prince.

Il reçoit des soins quotidiens aujourd'hui encore, et il prie sans cesse, 

reconnaissant que " le vrai miracle, c’est que je ne sois pas mort. Restons en 

profonde union de prière ". Et moi j'ajoute : même s'il y avait laissé sa peau, il 

ne serait pas mort. Car son âme ne respire que la vie en Jésus-Christ vivant ; 

et ses multiples interventions ne visent que la défense des petits, de ceux qui 

comptent pour rien en ce monde. 

Combien d'années de combat en Haïti pour briser les esclavages de toutes sortes ? Le peuple est à l’agonie, 

ses enfants sont massacrés par les riches et les puissants. On tue la vie tous les jours en Haïti : la violence 

des gangs armés fait de nombreuses victimes. Le pays traverse une profonde crise politique, humanitaire et 

sécuritaire. 

Malgré tout, il y a mille raisons d'espérer grâce à vos prières et vos gestes de solidarité, peuples et chrétiens 

du monde entier. La vie nous invite à la confiance sur nos chemins de résistance. Jésus soutient la marche de 

notre peuple souffrant et solidaire, l’Evangile éclaire nos pas, l'Esprit de feu nous accompagne. La vie aura le 

dernier mot quoi qu’il arrive. L’Esprit nous sauvera des dérives et nous conduira vers ce qui fait vivre sur notre 

Terre en espérance d'une autre rive.

 Agnès Dumas, Haïtienne, Équipe d’animation des CLM de Suisse

 L’Espérance, une force au quotidien ! 

Parler de l’espérance est un sujet qui me réjouit et me console dans mon quotidien d’enseignante. L’espérance 

me fait avancer, dans mes projets comme dans le regard que je pose sur mes élèves. Ces jeunes qui nous sont 

confiés en milieu scolaire ont soif : soif de connaissance, de curiosité, d’amitié, d’affection, de reconnaissance. 

Ils ont besoin qu’on pose sur eux un regard d’espérance, qui les tire vers le haut.

Je me souviens d’un jeune venu dans ma classe, m’aider à plastifier des feuilles. Après avoir terminé sa 

mission, à mon insu, il est reparti avec l’un de mes objets: une règle rétractable qui me sert à guider mes élèves 

vers les affichages. J’ai passé l’après-midi à la chercher. Le lendemain midi je vois cet élève, avec une règle 

identique, mais cassée. Il me soutient qu’elle est à lui. Après discussion, il a fini par reconnaître qu’elle ne lui 

appartenait pas.

Convoqué par la directrice, il a été invité à réparer son erreur en remplaçant l’objet abîmé. Les jours qui ont 

suivi l’incident, je n’osais même plus le regarder tellement son aplomb à mentir m’avait choquée. Une semaine 

plus tard, il se présenta dans ma classe avec une règle neuve. Je lui ai fait part de ma déception mais aussi de 

ma volonté de lui redonner ma confiance, car nous commettons tous des erreurs. 

Ce moment m’a rappelé dans une bien moindre mesure, la visite de Jean-Paul II en prison à la personne qui 

lui avait tiré dessus, un exemple marquant de pardon. Cela m’a permis de pardonner, de ne pas enfermer 

cet élève dans une étiquette de " voleur-menteur " et de l’aider à se relever. L’espérance permet de ne pas 

maintenir la tête sous l’eau à un enfant, mais de l’encourager à devenir meilleur.
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Nous avons à cœur au sein de l’établissement de dire aux élèves que nous avons 

tous le droit de commettre des erreurs et que grâce à elles, nous apprenons et 

progressons. L’espérance c’est aussi cette force qui nous pousse à continuer 

d’avancer, malgré les obstacles et les erreurs de parcours. 

C’est important, me semble-t-il, que l’enfant porte aussi en lui cette espérance, 

en cultivant une bonne estime de lui-même. C’est ce que nous avons cherché à 

faire avec plusieurs collègues, en mettant en place dans l’école un temps spirituel 

hebdomadaire de 25 minutes, appelé " Les petites gouttes d’eau  ", dédié à la 

prière, au partage et à la réflexion sur le bien à accomplir. Ce projet vise à valoriser 

les élèves à travers leurs bonnes actions, leur ouverture aux autres et leur désir 

d’agir pour le bien. La présence régulière de ces 80 jeunes, de différentes religions, 

nous pousse à poursuivre malgré les contraintes. 

L’espérance m’aide à voir chaque élève dans son intégralité et son devenir. Un 

élève peut rencontrer des difficultés scolaires, mais l’espérance m’aide à voir aussi 

ses qualités et m’appuyer sur elles pour le faire grandir. Ce n’est pas parce qu’il n’acquiert pas immédiatement 

toutes les compétences requises qu’il est condamné à l’échec. Les paroles encourageantes à son égard et 

envers ses parents sont essentielles pour le stimuler et l’aider à progresser. Ma plus grande joie reste de 

voir un élève réussir là où il échouait quelques mois auparavant. C’est avec cette espérance que je prie pour 

chacun d’eux, afin qu’ils deviennent meilleurs chaque jour, dans toutes leurs dimensions.

Julie Maurey, professeur des écoles en CP au Petit Val, à Sucy-en-Brie

 Etre signes d’Espérance 

Le prochain article nous permet de prendre conscience, comment à travers notre présence, nos paroles, nous sommes

signes d’espérance. Suivent trois témoignages de membres de l'Alliance Mariale. 

 �En direction des malades dont celles qui cheminent vers une fin de vie 

(4ème signe n°11) *

Visitant régulièrement des personnes malades en EHPAD ou hospitalisées, 

je suis témoin du bel accompagnement qu’elles reçoivent des professionnels 

de la santé. Les gestes de la vie quotidienne sont le plus souvent empreints 

de respect et d’une grande patience. Même si la communication est difficile, 

elle essaie de se frayer un chemin et la relation au malade est maintenue. " Le 

soin envers eux est une hymne à la dignité humaine, un chant d’espérance " 

écrit le pape François à ce n°11. Même si tout n’est pas parfait et qu’à certains 

moments ou certains jours tout semble se compliquer.

Pour ma part, j’essaie modestement d’insuffler de la Vie en étant tout simplement vivante moi-même, 

naturelle, face à des personnes vivantes. Cela se traduit par une attention à leurs besoins, leur confort de 

vie, à ce qu’elles peuvent exprimer de leurs souffrances, leur mal-être, leurs petites joies ou peines... C’est 

le " soin ", " le soulagement dans la proximité… et l’affection " que je peux apporter.

Avec une amie, parler de la mort n’est pas un tabou ; au contraire, je la rejoins dans son immense désir 

de partir au Ciel pour retrouver les siens dans le cœur de Dieu. Et nous nommons ses chers défunts. La 

nuit, lorsqu’elle ne dort pas, elle prie pour les prêtres. Combien de fois je la remercie pour cette importante 

intention que trop souvent nous oublions et qu’elle porte fidèlement dans sa prière nocturne tandis que 

nous dormons ! Les malades ont bien leur place et leur propre mission au sein de l’Église. C’est la leur et 

je ne doute pas qu’elle a un grand prix aux yeux de Dieu. Même si la vie tend vers sa fin inéluctablement, 

c’est de la vie jusqu’au bout !

Christiane Barbaux

* Bulle d’indiction du Jubilé  
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 En direction des jeunes (5ème signe n°12) *

Je fais de la catéchèse depuis moins d'un an auprès d’enfants de 10-12 ans. Des pré-adolescents  curieux 

et désireux d'apprendre, parfois montrant encore leur âme d'enfance. 

Ces jeunes ont besoin d'attention. Ils le font savoir par un bruit, une question, un besoin... L'appel et la 

mission pour nous, se résument à espérer qu’ils rencontrent le Christ, se laissent toucher par le cœur de 

Dieu qui les aime comme un Père ; qu’une relation personnelle se noue avec Lui.

L’Espérance que nous avons, avec ces jeunes, est une démarche de foi, celle d'un pas à pas. Tous les 

deux mois, les familles ou parents et enfants se retrouvent ensemble avec le curé et les catéchistes pour 

une rencontre, un temps de partage, de cheminement tous ensemble. Ainsi, les parents sont amenés 

à comprendre ce que nous faisons et vivons, à s'impliquer eux aussi auprès de leurs enfants, de les 

accompagner dans leur démarche de foi.

L'Espérance est un chemin de vérité et de liberté que l’on apprend chaque jour. A chaque rencontre, 

connaître le Christ, essayer de lui ressembler est un long parcours de toute une vie. Nous essayons de 

leur faire découvrir tout simplement l'Evangile comme une Bonne Nouvelle. Nous les invitons à le mettre 

en pratique par des petits gestes en famille, à l'école : faire attention aux autres, aider ceux qui ont besoin 

d’aide, penser à ceux qui sont malades, pauvres… prier pour ses parents...

L’Espérance donne un sens à toute la vie . Certains enfants pensent que Jésus est comme un superman. 

Il s'agit chaque jour et pendant toute sa vie chrétienne d’apprendre à découvrir ce Jésus vrai homme et 

vrai Fils Dieu. 

Ces jeunes qui ont peut être besoin de dormir le dimanche matin – surtout quand il fait froid en hiver – 

font le choix de passer la matinée à l’église pour ce temps de catéchèse et participer à l'Eucharistie. Ils 

comprennent petit à petit la signification de ces grands moments de la messe que nous leur expliquons.

Comment ne pas Espérer la victoire de la Vie avec Dieu ?

Marie-Béatrice Mwenze

 En direction des personnes âgées en maison de retraite (7ème signe n°14)) *

Chaque semaine je vais à la messe dans un EHPAD et suis au service des 

personnes âgées. 

Pas de gloriole, pas de diplôme, humblement et gratuitement... être là, 

présente, avec ma propre pauvreté, mes limites. Je n’ai pas le droit de me 

plaindre devant tant de souffrances physiques et morales. Tout simplement 

être humble, apprendre à me taire, être là et procurer du bonheur, Oui ! 

Mais ces personnes m’en donnent elles aussi ! Elles me permettent de 

remplir ma mission, d’être disponible pour elles. Ainsi, elles passent un peu 

de temps avec Dieu. Je vois leur enthousiasme pour venir à l’Eucharistie. 

Leur joie est grande de recevoir Jésus-Eucharistie : les visages sont rayonnants ! L’une d’elle me disait : 

" C’est un moment suspendu dans le temps ! "

Oui, rendons grâce pour la foi de nos aînés qui, à travers les difficultés de la vieillesse, rayonnent de Dieu. 

C’est une espérance pour notre Eglise car les personnes âgées prient. Et comme le disait souvent une de 

nos aînées de notre institut séculier AM : leur prière fait tenir le monde !

Gloire à Dieu !

Christiane Pennerad
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Le Chapitre général extraordinaire  
des Filles de Marie Immaculée

Le Chapitre général extraordinaire des Filles de Marie Immaculée 

s’est déroulé à Rome du 15 au 29 janvier. Voici le message que 

les membres du chapitre ont envoyé à toute la famille marianiste.

Nous sommes rassemblées pour notre tout premier Chapitre 

général extraordinaire. Un Chapitre est l’organe décisionnel le plus 

important dans une Congrégation religieuse auquel participent les 

représentantes de toutes les Unités.  

Ce Chapitre-ci est "  extraordinaire  " car il se tient entre deux Chapitres 

ordinaires et a pour seul objet l’actualisation de nos Constitutions. Chaque 

sœur de la Congrégation a contribué par son travail, en communauté ou dans 

des rencontres d’Unité, à l’élaboration du texte que nous avons travaillé.  

Nos sessions de Chapitre ont tout d’abord bénéficié d’un temps de 

récollection, animé par Sr Ma Carmen Belda : nous y avons médité sur 

l’ouverture de Marie aux appels de l’Esprit à l’Annonciation, à la Visitation 

et à la Pentecôte. Puis nous avons assimilé l’histoire de nos Constitutions 

grâce à l’apport de Sr Marie Joëlle Bec. Tout au long du Chapitre, nous avons 

éprouvé la présence de Marie à Cana et la puissance transformatrice de la 

Parole de Jésus : l’eau de notre diversité, versée dans les jarres, devient du 

bon vin, quand et comment Dieu le voudra. 

(…) Vous avez été présents à nos réflexions et conversations, quand 

nous avons défini notre identité et notre mission dans les articles de nos 

Constitutions : nous partageons la même vision de nos Fondateurs, le même 

héritage marianiste, et des œuvres apostoliques communes qui sont une 

richesse pour là où nous sommes, pour l’ensemble de la Famille marianiste, 

pour l’Église et le monde. Nos quatre branches s’enrichissent mutuellement 

en déployant notre charisme commun qui vivifie l’Église. Ensemble nous 

sommes appelés à porter la présence du Christ là où nous sommes et à offrir 

le témoignage du style marial de l’Église.  

Ce fut une grâce de célébrer notre Chapitre en cette année jubilaire où nous sommes invités à être des pèlerins 

d’Espérance. Nous prenons la route avec Marie qui nous exhorte à faire tout ce qu’il nous dira.  

Coïncidence providentielle, c’est le mercredi 22 janvier, en la fête du Bienheureux Guillaume Joseph Chaminade, 

que nous avons passé la Porte sainte de la Basilique Saint-Pierre, et participé à l’audience avec le Pape 

François. Dans sa catéchèse sur Jésus notre Espérance, le Pape a souligné combien Marie, à l’Annonciation, 

s’est abandonnée à Dieu, devenant sa collaboratrice. Le Pape nous a invitées à écouter, accueillir et conserver 

la Parole de Dieu comme Marie, pour devenir des tabernacles vivants de sa présence pour notre monde.  

Au terme de l’audience, le Pape François nous a saluées en nous encourageant, comme Filles de Marie 

Immaculée, " à nous abandonner avec confiance à la volonté de Dieu qui est toujours fidèle, toujours ". Le 

Pape François s’est adressé à notre Supérieure générale, Sr Susanna Kim : " Patience ! Ne crains pas, va de 

l’avant ! ". Ces mots nous évoquent l’expérience de Marie qui nous unit tous, tandis que nous affrontons les 

défis de la mission de Marie dans notre monde en mal d’espérance, de renouveau spirituel et de réconciliation. 

Aussi repartons-nous transformées et enrichies par les fruits de ce temps de Chapitre, unies à la Famille 

marianiste. Avec Foi et Espérance, nous travaillons pour aller de l’avant et donner vie à notre mission partagée. 

L’Assemblée capitulaire



- Horizons marianistes n° 31   page 10 -

Informations des communautés

Nouvelle  
de la Société de Marie

Décès du Père Robert Witwicki
Notre frère le Père Robert Witwicki a rejoint la Maison du Père dans la nuit du jeudi 13 février 2025, 

à 23h40, à l'hôpital St André de Bordeaux où il était hospitalisé depuis le mardi 4 février en service 

d'oncologie. Il venait de fêter ses 82 ans et avait 62 ans de vie religieuse. Nous avions célébré ses 50 ans 

de sacerdoce en avril dernier.

J'étais auprès de lui peu avant avec le Père André Joseph Fétis, notre Supérieur général en visite 

canonique à la communauté de la Chapelle de La Madeleine, et comme les jours passés,  

nous avons pris un long temps de prière avec lui en lui tenant la main.  

Une infirmière était auprès de lui et lui tenait la main au moment où il rendait son dernier souffle.

Il nous a quittés avec une grande paix, le visage serein, dans la douceur, sans souffrance.  

Il a été magnifiquement entouré et accompagné par l'équipe médicale du service d'oncologie.

 Le père Robert avait pu recevoir le Sacrement des malades à l'hôpital le lundi 10 février des mains de 

notre Supérieur général, alors qu'il était encore en pleine conscience.  

Le lendemain, mardi 11 février, fête de ND de Lourdes, il essayait de souffler les bougies de son 

anniversaire (82 ans), mais la lumière des bougies a continué d'éclairer son visage.  

Mercredi 12 février il perdait conscience et ne pouvait plus communiquer avec son entourage, 

mais il percevait sans doute les paroles qui lui étaient adressées et les nombreuses prières qui l'ont 

accompagné durant ces derniers jours. Il ressentait aussi tous les gestes d'affection qui l'ont entouré 

dans ces derniers moments par les nombreuses personnes qui l'ont visité : sa famille, sa communauté 

religieuse, nos visiteurs marianistes venus de Rome, de New York et de Paris, des fidèles de la chapelle 

de La Madeleine, le curé de notre paroisse Notre Dame d'Aquitaine venu ce jeudi 13 après-midi...  

Notre archevêque avait manifesté sa proximité dans la prière depuis Rome  

où il accompagnait le pèlerinage diocésain du Jubilé 2025.

 Nous rendons grâce pour la longue vie apostolique du Père Robert, missionnaire infatigable en Afrique 

comme en France, transmettant avec force, dynamisme et créativité sa foi profonde, ses convictions 

chaminadiennes sur la place de Marie dans la mission, et le rôle des saints pour nous conduire en 

sainteté, n'hésitant pas à utiliser différents médias : livres, radio, messages, tracts...  

pour aider de nombreuses personnes à découvrir le Christ au cœur de leur vie.

 Que le Seigneur l'accueille à bras ouverts et que Marie, à qui il s'est consacré dans la congrégation  

qui porte son nom, l'accompagne pour rejoindre ses frères et ses proches qui l'ont précédé.

 Frère Hervé 
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Fête des Fondateurs  

 Journée des Fondateurs dans l’Est (Saint Avold) (Carmen Hocevar)

Dans l’après-midi du dimanche 19 janvier une quinzaine de membres des fraternités Marie-Servante, Magnificat, 

ND de Cana et ND des Peuples de Moselle-Est se sont réunis au presbytère catholique de Forbach. Avant de 

partager un copieux goûter, les participants ont été invités à parler à tour de rôle de leur histoire dans la Famille 

marianiste et de leur vécu au sein de leur fraternité, leurs difficultés mais aussi leurs joies. Il en est ressorti que 

toute rencontre humaine apporte des bienfaits qui encouragent chacun à ne pas baisser les bras. La messe 

de 18 heures célébrée par le curé de la paroisse en l’église Saint-Rémi (fêté ce jour-là) a été l’occasion pour 

les laïcs marianistes de présenter aux fidèles présents leurs fondateurs, le père Chaminade et Adèle de Batz 

de Trenquelléon.

 Journée des Fondateurs en Ile-de-France

En Ile-de-France, la journée des Fondateurs a eu lieu à Antony le dimanche le 19 janvier. Après la messe 

célébrée dans la chapelle de l’Institution Sainte-Marie, une trentaine de membres se sont retrouvés pour un 

déjeuner partagé, suivi d’un après-midi qui a permis d’échanger des nouvelles des quatre branches. Père 

Jean-Edouard Gatuingt a présenté un résumé du texte issu du XXXVI ème chapître général : " Une pastorale 

avec et pour les Jeunes dans le contexte de la Famille marianiste ". Les sœurs marianistes ont présenté leurs 

communautés et donner des informations sur la révision actuelle de leur constitution. Marie-Laure a partagé 

des informations de l’Assemblée générale de 2024. Enfin, Christophe a présenté les divers documents émis 

par les CLM au niveau mondial. La journée s’est clôturée par les Vêpres dans la chapelle de la maison St Jean.

 Journée des Fondateurs dans le Sud-Ouest 

A Bordeaux, la fête des Fondateurs a été célébrée dans la chapelle de La 

Madeleine le dimanche 19 janvier.  Une messe a été célébrée par le Père 

François Nanan et le Père Jacques Stoltz. Des membres des CLM et des 

habitants habitués à venir à la messe à La Madeleine étaient présents. 

Après la messe, le groupe s’est rendu dans la chapelle des reliques du 

Père Chaminade, qui a été présentée par le Frère Hervé Guillo du Bodan 

et où les membre de la famille marianiste ont lu un acte de renouvellement 

de leur consécration mariale.

 Journée des Fondateurs dans l’Est (St Dié)

Le 25 janvier la fraternité St Déodat avait invité les fraternités de l’Est et tous les 

amis des marianistes du secteur à se retrouver pour vivre cette journée des fondateurs, dans les locaux de 

l’Institution Sainte Marie.  26 personnes se sont retrouvées pour réfléchir, redécouvrir, prier le Notre Père, 

avec Anne-Catherine. Son livre " Que faire du Notre Père " édité chez Labor et Fides est la référence de sa 

conférence.

La réflexion commence par une mise en réflexion à partir de 3 questions :

- Comment dis-je le Notre Père ?

- Ai-je un souvenir à partager à propos du Notre Père ? une émotion ? une difficulté ?

- Ai-je une question à poser sur ce texte ?

Voilà les discussions lancées… des échanges, des apports de la conférencière, des questions… dans une 

ambiance fraternelle et joyeuse.

Puis repas partagé, reprise des échanges, temps de prière avec la prière de 3 heures et le Notre Père. Journée 

rythmée par le Notre Père chanté en langue souali.

 Fête des Fondateurs à Bordeaux   
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Jubilé des jeunes 
Nous avons le plaisir de vous inviter à participer à un événement exceptionnel :  

le Pape a annoncé une année jubilaire pour 2025. 

Nous vous proposons de vivre cette expérience unique en se rendant 

tous ensemble à Rome cet été pour célébrer ce Jubilé 

C’est l’occasion de vous joindre à des milliers de jeunes du monde entier pour vivre un moment fort en 

rencontres, en partage, et en spiritualité. Le Jubilé des jeunes est une expérience unique pour tous ceux 

qui souhaitent approfondir leur foi, rencontrer de nouvelles personnes, découvrir Rome et marcher sur les 

traces des saints. Il fait suite au grand Jubilé de l’an 2000 proclamé par St Jean-Paul II. Cette tradition qui 

remonte à 700 ans a lieu tous les 25 ans et a comme objectif pour les chrétiens de consolider leur foi, de se 

repentir et de favoriser les œuvres de solidarité et les pèlerinages. 

En vue de cette année sainte, la devise choisie par le Pape est 

" Pèlerins de l’espérance ". 

Pourquoi participer ? 
 �Rencontres inoubliables : Partagez des moments intenses avec des jeunes de la famille marianiste de 

toute la France mais aussi du monde ! 

 �Une expérience spirituelle forte : Venez vous recentrer, découvrir ou redécouvrir votre foi dans un cadre 

exceptionnel. 

 �Découverte de Rome : Passez les portes saintes et visitez la ville. 

 �Activités variées : Participez à des temps de prière, de réflexion, de partage, de réconciliation et de 

célébrations… 

Informations pratiques 
 �Pour qui ? Les jeunes entre 18 et 35 ans, étudiants ou jeunes actifs. 

 �Quand ? Du 25 juillet au 4 août. 
 �Comment s’inscrire ? Vous pouvez dès maintenant vous préinscrire sur ce lien : 

https://forms.gle/X9vUPicLFrAmaEFe7
 �Une question ? Nous sommes là pour y répondre et vous accompagner dans la préparation de ce voyage.  

N’hésitez pas à nous contacter par mail : marianistesjubilejeunes2025@gmail.com 

Nous espérons que vous répondrez présents pour célébrer le Jubilé 2025 avec nous.

Les Estivales 
des Communautés Laïques Marianistes 

se dérouleront à 

St Jean Le Thomas près du Mont Saint Michel  

du lundi 28 juillet (à partir de 14h) au vendredi 1 er août  

(dans la matinée) au centre L’étoile de la mer qui est situé à proximité de la mer. 

Thème  " �Pèlerins de l’Espérance...  
l’espérance ne déçoit pas " 

Nous aurons la joie d’accueillir comme intervenant le Père Fernand Prodhomme,  

prêtre sulpicien dans le Val-de-Marne, qui partagera son enseignement avec les Estivaliers.

Pour tout renseignement : Annick Marie 06 71 63 18 77 ou Christophe Pitoux 06 75 09 16 87

https://forms.gle/X9vUPicLFrAmaEFe7
mailto:marianistesjubilejeunes2025%40gmail.com?subject=
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Camp d’été des JFM au Mont Saint Michel
Camp d’été des Jeunes �de la Famille marianiste, du 16 au 23 août 2025 

Informations des communautés
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 La famille marianiste sur le net 

Au niveau mondial �http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol)

En France                �http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste (avec des onglets pour les autres branches) 

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes  

https://www.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM) 

http://www.communautes-laiques-marianistes.com 

Et puis                     �http://www.psaumes.info/ : les psaumes du dimanche commentés par le père Babel (SM)

 Bibliographie 

- �Spe Salvi (2007) : L'encyclique du pape Benoît XVI sur l'espérance chrétienne. C'est un texte fondamental qui explore la 

nature de l'espérance dans la foi chrétienne.

- �Spes non confundit (2024) : La bulle d'indiction du Jubilé ordinaire de 2025, dont le thème central est l'espérance. 

Elle offre des réflexions importantes sur cette vertu théologale : https://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/

documents/20240509_spes-non-confundit_bolla-giubileo2025.html

- �La Conférence des évêques de France  à publié  en 2022, " L'Espérance ne déçoit pas ", offre des repères de discernement 

chrétien sur la vie sociale et politique.

- Le site du jubilé de l’espérance : https://www.iubilaeum2025.va/fr/giubileo-2025/preghiera.html

 Quelques outils pour vivre cette année jubilaire de 3 à 99 ans ! 

- �Création de jeux et d'outils pédagogiques pour les enfants et les familles afin d'entrer dans la démarche du Jubilé (Diocèse 

de Créteil avec le " Jubilon ") : https://catholiques-val-de-marne.cef.fr/enfants-et-jeunes/enfants/catechese/326095-le-

jubilon-un-jeu-collaboratif-pour-le-jubile/

- �Des chants et des coloriages sont parfois créés pour les plus jeunes (Diocèse de Rennes).

- �Mise à disposition de livrets et de ressources pour accompagner les fidèles pendant l'année jubilaire (Diocèse de Bordeaux, 

Diocèse de Montpellier).

- �Certains diocèses proposent des initiatives de solidarité et d'engagement comme expressions concrètes de l'espérance 

chrétienne. Vous pouvez aller surfer sur les sites des diocèses.

 Un lieu à découvrir et à connaître 

L'Université de Dayton a été fondée par la Société de Marie en 1850.  

Depuis la création de l'Université, les Marianistes ont créé un campus 

accueillant et inclusif où la foi se communique au mieux à travers les 

relations personnelles. Chaque personne, quelle que soit sa foi ou son 

origine, est traitée avec respect et ouverture. La philosophie éducative 

marianiste est d’éduquer la personne dans sa totalité : l’esprit, le corps, 

le cœur et l’esprit. Les étudiants sont encouragés à s'engager dans le 

monde, en développant un esprit critique et une attitude bienveillante.

 Prière du Jubilé 

La prière du jubilé à méditer, à réciter, à prier pour que l’espérance soit présente au sein du monde. Devenons de plus en plus 

pélerins d’espérance, pèlerins de l’Espérance ! 

Père céleste, en ton fils Jésus-Christ, notre frère, tu nous as donné la foi,  

et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la flamme de la charité  

qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance de l’avènement de ton Royaume.

Que ta grâce nous transforme, pour que nous puissions faire fructifier les semences de l’Evangile,  

qui feront grandir l’humanité et la création tout entière, dans l’attente confiante des cieux nouveaux  

et de la terre nouvelle, lorsque les puissances du mal seront vaincues,  

et ta gloire manifestée pour toujours.

Que la grâce du Jubilé, qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, ravive en nous l’aspiration  

aux biens célestes et répande sur le monde entier la joie et la paix de notre Rédempteur.

A toi, Dieu béni dans l’éternité, la louange et la gloire pour les siècles des siècles. Amen

http://www.marianist.org
http://www.marianistes.com
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
https://www.marianistes.com
http://www.communautes-laiques-marianistes.com
http://www.psaumes.info/
https://www.iubilaeum2025.va/fr/giubileo-2025/preghiera.html
https://catholiques-val-de-marne.cef.fr/enfants-et-jeunes/enfants/catechese/326095-le-jubilon-un-jeu
https://catholiques-val-de-marne.cef.fr/enfants-et-jeunes/enfants/catechese/326095-le-jubilon-un-jeu

